
cript de vendredi fuit aussi allusion à voire
insertion, et vous dmiaide d'être présent
aujourd'hui à l'esai d'finle machine de [Ius-
sey, sur la même ferme.

.Je pense que Vous êtes parfaitment jus-
tifiable dans vos comnvtaires, et cex qui
ont besoii le moissonneurs vous en remîer-
ciront. J'étais pr seit aux expiie nes
laites i Emone, pa r les faiseurs de miacii-
nes amtéri- aines. anglaiss e't frangaisîs, el
je vous transiets le rapport fait par E.
Denison, écr., )I. P. pour le gouverneient
ai lais, toulaint ces essais, dont il pourrait
êtrie avantageux de collier nun' partie.

La mini' de Dray est faite sous la pa-
tente de Hlussey.

En vous écr>vant je n'ai qi'un objet en
viue, et c'est d'avertir contre Pin trodulct ion
trop préiitée d'un ailille inférieur, ginand
onilteu s'en preri'r iun iieilb.ur pour le imme

pri\ ; il e'st dtu devoir le nos Sociétés
d'Agri ulture. et il n'y a rien auquel on
pnourrait le mieux appliqluer quelques louis
qu'à ml'introduction des mieill'ures ories
d'iniistruiîmins auatoires d ms 'e pays. Il y a
îles essais <liinstiiieiiis aratoire, seius lis
aispices les société" en Angleterre et min
France mii ini lnt. ut h. trait y e t consi-
déé cmie cliosi' importante. Jisqu'i
flous n -voits ias été aussi lin. 'eut-él e

qui tans quelque,î i alnliéi., le Hureau p. urra
pmnser avant cex 'îistiu ces epiuv s.
ei pour icc l'ii initroduiri Iltfdy moomitre

Le lri\ vln it -le C3) Si i1111- tlhIle
mialiei.'' était aliuüe aux cli rne, onl-

lius ei., ec.. alor. s u C' i r it a irriv r à
quelque résultat praliqili par de tels essis.

Votre, vte.
P.

Ci-sîîivint les extraits auxqu is il est
réferé dînsi lh, lettre dle P.

J. 111. Manny (Etal nis ) Le lot Ib.
M. \lanny cont.-Iait 1.900 mètres caris,
qu'il coupa en vie-i mmuties 1,;fma..
mhini est loue par deux celiv'raîiux, et i oup,

une largeur il qu, pieds six i \'.. .
M1. parle hautement del si imaebline -t dou-

n' de nombreux tédmiui es de sou li-
e.iillé '--iiment de mîd illes.yis el
réconpenses die différents distîi is en Aîmé-
rique, et dilférent, pays d'Eirope , pour son
exéecition Elle
fit soif ouvrage, à rexcep;tinim dl quel.uies
morceiux qui n'étaient pl;is bien ioulipés.

modérément hin, 't en vin l -six.. miîulte'
elle I ompléta la (uanmité qu'elle avail à
faire.

McCormick (Amèriqgne'.)--Cî' maou'î'ur
est probablimîient une deli meilleures ma'lii-
nes il sa classe. Il coupa 1. 9'17 mètres
cu rés en dix-sept. miutes. 't jug'an: non
seulement par la quantité d'ouvrage' faite
,lais un temps aussi 'court. mai par la ma-
nière dont le grain fut coupé, il lémoitra
une beaucoup plus grande perfection flans
ses opérations qu'aucune des autres dont les
pouvoirs furent rnis à r'preumve. Il coipe-
ine lisière nette île emnq pieds six poules île

largeur, et lait les opérations avec in degré
dec certitude et de précision sulßisaat peur
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expliquer le temps court pendant lequel le
loi fut coipé.

La .l!achine de Ill. Dray et Cie (A n-
glaise) est d'une forme excessivement coim-
pacte. Il n'y a rien qui embarassent les
dent,, et il ne faut qu'un homme mmine un
moissonneur pour veiller au oûteaux et
ôter le blé a mesure qu'il vient sur la plan-
che ou la plate-forme de bois de derrière.
Les coûteaux ont einq pieds de largeur, et
clle roupa 2,250 mètres carrés en trente-
cinq minutes. (Quelques-uns disent trente-
quatre minutes.) Les traits partkiuliers de
ei'tte machine sont, sa construction portative
et sa plauche pour recevoir qui tourne sur
un axe. Par la pression du pied lu oupeur
la plate-forme est baissée et le grain est
jeté parderrière, que la piersonne qui suit
peut aussitôt lier. La seule objection à ce
procédé est qu'il faut imiiiédiate*moent lier le
grain, autrement les chevaux à chaque
coupe successive, fouleiaienîit aux pieds le
blé coiupè, et le plus, cela emiélerait ef-
feivment la inicliie le.travailler. Soeus
ces circontae la lali'ière coupée doit être
ent ièrî'ment nitoyée ao de la préparer
leur la prochaine. L'opération de la plan-
cIlhe baissanle. qui jele le rain sur la trace
en arrière, pirait étre le piriic ipal défaut
clan, la machini. Un appareil pour nettoyer
dil'é vmnt. poumdécharger le grain couipé
dals une direction latérale r idrait cette
iaclune il- plus vrande ualeur. Cela lon[-
Ie ait le temps de mettre le r'in en gerbes
et -iln même temps cech î nettoyerait la trace
ou les chevlmu et la machine à leur retour

pou bi voii ilivante
I.iigeuir cila eiie Temps. No. de Prix

ci iiit'io-s carris. Chevaux. £
\iuitiy. Américaine* 4 6 1.900 26 2 26
\lci rmiik. do . f 6 1 987 1ii 2 30
Dray Aîaise . . 5 o .2.50 35 .1 25:

Iapirès I talblbnu ei-dessus on verra que
I s mia hiffes amnéricin:î s il McCrmiek ont
lit le !li- d'ouvrage dans le moins dle temps t
que cilis d'A tkiî,s eî il' MI nny ont fait
aussi près qui possilîe la même quantité
îourrage.la'ns le même timis, y -ayant ille
fia tin en flaveur de Ma1nny ; et que celle
il- Dr'y était la suivanite dans l'ordre dlu
temlmmp et la quantité d'ouvrage faite.

I 'lui'anmt tout i'uagi à une étendue
d- 2.000 mètres c;arrés. les machines con-
cumrrititems seront comamne suit :-

Itillutes.
Cetll de \'lurmiec coupetr 2;000 mîètres ci 17.flo

' \1mîy '' " 27 36
Ailinîs "i 27.69

SDraly l " 31 il
C'est pourquoi, si nous prenons la quanti-

té lm grain coupée mdans le moins de t"mps,
la michine de MNL. M'Cirnick sera la pie-
mière sir la liste. et lus autres suivant lent
position dans 'éeille ci-dessus.

Vignes de 1!011Mbon,
-'Bon soir, voisin Robbins. Prenez un

siège "
iBon soir, monsieur. Une plume. île

liiinitre de la roue d'air 2 pieds 6 pouces;
le bri de fer de 13 à 1.

l'encre et lu papier devant vous. Je vous
trouve souvent occupé. Je suis étoiié
di' voir que vous trouviez matière à écrire
autant."

" Ouii,j'mploi souvent une heure de loi-
sir dle cette manière. Je pensais justement
à érire quelque chose pour le Cultivatcur.
Sur' quoi écrirai-je

" Bien, il y tant de sujets qui ont rapport
à Pagriculiure, que je pense que vous trou-
veriez hientôt quelque chose sur quoi vous
pourriez ècrire."

"i Mais, mon chier monsieur, dans le faîit
mêmime qu'il y a tant de sujets, naît la dinfi-
ulté. S'il n'y avait qu'un ou deux sujets,

personne ne serait en peine sur quoi écrire.
.le suppose que plus d'un ihomme a vécu dans
le célibat, parcequ'il mue pouvait faire le
choix d'une femme parmi les nombreuses
joies files qui l'entouraient. S'il n'y en
avait eu qu'une ou deux filles dans le voisi-
nage, il se serait marié il y a longte.nps.
N'est pas le cas voisin R. ?"

" Peut-'tre y a-t-il quelque chose dans
votre suggestion. On n'aimerait pas a of-
fensei' tout le reste, en) en choisissant une qui
ni'st pas meilleure que les autres."

" Of'eniser le reste ! -Pensez vous que
les filles ont assez d'amour-propre pour se
formaliser de ce qu'un homme en'elcoisit une
dle leur nnmbre pour sa femme ? Non, non !
Elles l'aimferont mieux parcequ'il montre
ainsi une propre appréciation de la valeur
du sexe ; et, île pics, quand une est partie, il
y a une meilleure chance pour le reste.
Soyez certain, monsieur, que les filles ne
seront. jamais offemsêes quand un lomme

rendra une femme. Mais qu'avez vous
donc' dans votre mai 1"

Utn morgjeau île vignes de houblon."
Montrez le moi. Peut-ètre ça peut-il

faire un sujet à traiter."
SEcrire sur la vigne de houblon ! Je

pense que i j'étais pour écrire, je prendrais
quelque sujet plus sucrulent que celui-ci. Il
doit être un peu trop sec."

" Les vertues des plantes ne sont pas
toutes mins leurt jus, voisin. Voyons. Voici
l'éoirce om l'extérieur, le principe amer, la
matière tannante et colorante, les feuilles et
les rejetons, qlue- les bêtes à cornes aiment
beaucoup. Mintenant rappelons nous de
cem que nous avons entendu dire de 'usage de
la vigne du houblon.

En Angleterre, on l'em, loie au lieu de
Pé'orce de ièrne, pour tanner les peaux
lminees. On lit que lPs vigiles rougts con-
tiennent le plus de teinture. En Suède,an
convérit avec succès les tigîs en toile forte
pour emballer l' Ioublon. Elles sont amas-.
sées en nutomne, et trempées dans l'eau
pendant l'hiver, et après les avoir fait sècher
sur des pierres on les broie comme du lin.
On en a fait une espièce de gros papier. On
les emploie comme liens pour les gerbes de
grain. Les rejetons sont couiés par mor-
ceaux, et encavés pour une! nourriture d'hi-
ver pour les bêtes à cornes et les chevaux,
qui l ts aiment baciioup, leur amertumeleur
faitintit un excellent ft'emachuiquàe. Ou peut


